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lieh ein Hude gemacht. Tiefbewegt
trauern wir mit seineu Augehörigen lim
den allzufrüh Verstorbenen. 28 Jahre
lang hat er als Präsident in mustergültiger

Weise unserem Zweigverein an der
Spitze gestanden. Seit 1988 war er dessen

Ehrenpräsident. Und wie lange hätte er
noch in unsern Reihen weilen können,
erreichte er doch ein Alter von nur 58

Jahren. Jedes und jeder, der ihn kannte,
wird sich gerne unseres Herrn Doktor
erinnern, an seine flotte Art, wie er
unsere Versammlungen leitete und seine
freundliche Weise, wenn man sich einen
Rat von ihm holte, sei es in dieser oder
jener Sache.

Unzählige Arbeil hat Herr Dr. Boeseh

geleistet im Samariterwesen, durch
Vorträge und Durchführung von Samariler-
und andern Kursen. Militärisch wirkte er
als Bat.-Arzt hei den Genietruppen eine

ganze Reihe von Jahren zur vollen
Anerkennung der Vorgesetzten und seiner
Mannschaft. Noch lange werden wir den

liehen Verstorbenen in unsern Reihen

vermissen, aher seine geistige Arbeil wird
als leuchtender Stern uns den Weg weiter
weisen, den uns Herr Dr. Bocsch
gezeichnet hat und von dem wir nicht
abgehen werden.

Seinen werten Hinterbliebenen nochmals

unser herzlichstes Beileid! W. S.

Le cancer.
Kxtrait d'une Conference donn6c ä Lausanne par M. le prol'. M. Mural.

Cetle maladie, infiuimcnl repandue
dans le monde enlier, fail heaueoup parier

d'elle depuis quelques annees. On a

meine prelcndu qu'clle aura.it augmente
au cours des derniercs decades; nous lie
le pensons pas, mais eroyons que, iiiieux
etudiee et mieux coniiue, eile est pIns
faeilemenl diagnostiquee aujourd'hui
que jadis. II n'en resle pas moins que
la Ircquenee du cancer est Ires grande,
sous loules les latitudes, independam-
uieut du climat et de la race, et que la
morlalile (lue ä ce neoplasmc est im-
pressiounanle, chcz nous comine ailleurs.
Les statisliques (et l'on sait que dans
notre petit [lays ellcs son I niiniilieuse-
meul elahlies) demontrcnl ([ue les morts
annuelles dues au cancer depassenl en
Suisse le chiffre de 5000 personncs. II
senihle done que celte maladie cause
autanl de duces, dans notre pays, ([lie
hl luherculose.

Mais, continue rauteur, j'ai hale
d'en venir ;i la question primordiale ([lie

ehaeuu pose tout naturellcmenl ä ccux
qui viennenl parier de cancer, ä savoir:
Qu'est-ce que le cancer? Pour y re-
[londrc, vous me permettrez de rappeler
a lous ceux qui le savenl et de dire ä

tons ceux qui pourraient l'ignorer, ([ue
tout organisnie vivant, animal ou vegetal,

est forme par de petiles cellules

mieroseopiqucs, coulenant une certaine

quantite de matiere vivante et neltcment
delimilees par des contours qui leur
donnent leur forme raraeterisliquc scion
leur l'onclion ou l'organisme ou encore
I'organe auxquels elles appartiennent;
ces cellules, donL line seule suffit pour
coustiluer cliez les animaux inferieurs
mi seul etre, mais donl il faul des

milliards pour former des organismes plus
eompliques, ces cellules possedciil cha-
cune toutes les proprieles inherentes
la vie, c'esl-ii-dire ([u'elles se nour-
risscnl, s'aceroissenl, se multiplienl, se

divisenl, se rcproduisent, donnent lieu
ä des dechels et finissent jiar mourir.
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L'exemple le plus l'rappanl a cet egard
est celui de la cellule male et de la
cellule femelle, qui, par leur union,
donncnt lieu ä une multiplication
formidable qui aboutit ä la formation
d'un etre infinixnent complexe, tel que
l'homme ou les animaux supcricurs.
Tous nos tissns, tous nos organes sont
ainsi composes en derniere analyse de

cellules dont les fonctions sont soumises
ä des lois naturelles et reglees par des

principes d'harmonie et de regularity
adinirables, grace auxquels l'organisine
tout entier peut vivre et exister normale-
ment dans son infinie complexity. Mais
il arrive parfois que, par ides motifs qui
nous echappent le plus souvent et que
nous arrivons quelqucfois a soupconner,
certains groupes de cellules, echappant
aux regies etablies, se mettent ä pro-
liferer, a se multiplier d'une maniere

exageree, et, en s'cntassant les unes suites

autres ou en s'accolant, en viennent
a former des excroissances ä la surface
des tissus ou ä l'interieur du corps et des

organes; ce sont la des tumeurs qu'on
appelle benignes, parce qu'elles ne font,
en general, pas on peu de mal et ne sont

pas dangereuses pour notre organisme;
en effet, si elles ne sont pas toujours ties
esthetiqucs, si elles peuvent parfois causer

quelque gene mecanique ou donner
lieu ä des pertes de sang ou meme a de

la douleur, elles n'offrent, par leur simple
presence et sauf complications speciales,

guere de danger pour la vie, et, une fois
enlevees, elles ne repoussent pas parce
que, a part une proliferation excessive
des elements cellulaires, elles respectent
l'ordre et l'liarmonie cjui president a leur
existence et a leur developpemeut. Je

vous citcrai comme exemples de ces

tumeurs benignes: certaines vermes, les

grains de beaute, les envies, certains
polypes de la peau, du nez, les tumeurs

graisseuses cutanecs, les loupes, les lipo-
mes, le goitre, les kystes de l'ovaire, les

fibromes de la xnatrice, etc., etc.

Par conlrc, ces meines tumeurs peuvent

devenir malignes ou le sont d'em-
blee, lors([ue les cellules qui les coinpo-
sent devienncnt en quelque sortc anar-
cliiques, e'est-a-dire qu'elles n'obeissent
plus a aucune regle, changent dc forme et
de structure, se multiplient avec une
rapidite bcaucoup plus grande, n'ont
plus qu'une existence ephemere et lneu-
rent rapidement, mais non sans envahir
et detruire les tissus voisius qui ne peuvent

se defendre; bicu plus, ces cellules

anarchiques penetrent dans les vaisseaux

sauguins el lymphaliques qui les trans-
portent a distance oü elles forment de

nouvelles tumeurs de memo nature qui
se reproduiscnt facileinent meme apres
1'enlevemenl de la lumeur primitive.
Elles donnent lieu, en outre, a des pro-
duits toxiques, qui determinant dans tout
l'organisme une dccheance complete et
la mort. Ces tumeurs malignes, c'esl le

cancer sous loutes ses formes et avec
toulcs ses varietes, e'est le cancer appele
ainsi parce qu'il ronge autour de Ini
en enserrant les tissus comme le font les

pieuvres et les piuccs des ecrevisses.
Le cancer est done une cxcroissance,

une grosseur, une tuincur de dimensions
en general plutot reslrcintes, an debut
du moius, qui se devcloppc a la surface
du corps ou a l'interieur des organes, ct

qui, cnsuite, envahit les tissus sains et
les detruit au pres et au loin

II est vrai de dire ct d'avouer franche-
ment que la science n'a pas encore
reussi ä dccouvrir les causes derniercs de

l'enigme du cancer et en particulier les

agents qui president a la revolution an-
archiquc des cellules, mais les progres
realises ä cet egard au cours de ces
derniercs annccs permettent d'esperer et
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d'enlrcvoir la solution du probleme dans

tu: avenir qui n'esl pas trop eloigne.
Les rechcrchcs l'aitcs acluellement

dans des centaines de laboratoires en

Europe comine en Ainerique, au Japon et
ailleurs, permellenl de dire qu'il parait
de plus en plus probable que le cancer
n'est pas du ä des microbes. D'autrc part,
on peut affinncr que le cancer n'est pas
contagieux. On ne connait pas d'excmplc
de cancer Iransmis au cours d'une
operation ä l'operateur, a la suite d'une bles-
sure. On ne connait pas davantagc
d'excmplc de contagion entre des epoux
dont l'un serail atteint de cette nialadie.
hnlin, le professeur Mutet souligne le
tait que des experimentateurs dont le

courage et le devouement a la science
sout dignes de la plus grande admiration,
out essaye — inais toujours en vain — de

s'inoculer dirccteineut le cancer.

L'auteur poursuil: «L'lieredile clu cancer

qui est si souvenl une cause d'efl'roi
et de terreur dans les families, est egale-
lnenl fort discutablc et loin d'etre prouvee
et adiuisc; en el'fet, la frequence du cancer

est si grande qu'il peut se repeler
dans la meine I'amillc par un simple ha-
sard et sans que Ton soil aulorise a en
I aire une regle generale, conime e'est

trop souvent le cas. A cet egard, si l'on
n'admct en tout cas pas une lieredite
directe du cancer, je dois a la verite de
dire t[ue certains savants seraicnt enclins
a croire a la possibility d'une certaine
predisposition hereditaire a un terrain
favorable ä 1'eclosion de la nialadie. Mais
il est bien difficile de prouvcr la chose

[lour une 'affection qui se declare en
general ii un age avance oil taut d'autrcs
facteurs out cu le temps do modifier et
de ncutraliser une vague influence
hereditaire bien ancienne ct lointaine. — On

[lent done affirmer ([ue le cancer n'esl

[ias contagieux ni hereditaire au sens

ordinaire du mot.

Le cancer peut se loealiser dans lous
les organes idu corps humain, mais il
allaque de preference ou plus souvent
les uns ou les autrcs. On distingue entre
les cancers externes et les internes: les

premiers se developpent ii l'cxterieur,
c'esl-ii-dire sur ou dans la pcau ou dans
des organes cxterieurs, conime le sein, ou

en rapports directs avec l'exterieur,
comine la bouclie, les levies, la langue,
les amygdales, le nez, les organes geni-
taux, eil parliculier ceux de la femme, la
niatrice par exemplc. Les cancers internes

sont ceux de l'estomac, de l'intestin,
du foie, de la vesicule biliaire, des reins,
des ovaires, etc.

La question du diagnostic a une
importance capitale, car seuls les cancers

reconnus an debut et traites de bonne

heure peuvent etre gueris. Les tumeurs
caucereuses Idonl il a etc question jus-
qu'ici, sont, au debut, une affection
purenient locale, tout ä lait localisee et
dont l'extirpalion determine une gueri-
son complete. Par contre, apres un espace
de temps souvent Ires court, le cancer

progressc, soil en envahissant directe-
ment les tissus voisins, conime nous
l'avons vu, soit en poussant des pro-
longenients dans les vaisseaux sanguins
ou lymphatiques et en progressant ainsi
jusque dans les glandes voisines et meme
loinlaines. Gette premiere etape franchie,
il poursuil de la meme facon son action
nefaste et jiroduit dans divers organes et
dans tout l'organismc de nouvellcs
tumeurs malignes que l'on appelle des

metastases; e'est ainsi que l'on voit ap-
paraitre ä la suite de cancers de la

niatrice, de l'cstomac ou ide l'intestin, des

metastases dans le l'oic, dans les os, dans
le cerveau, les poumons el ailleurs
encore. A ce moment, 1'organisme tout
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eulier est envahi par le cancer el ses pro-
duils toxiques. II s'agit alors noa plus
d'une affection locale, mais bien d'une
tnaladie generale, d'une generalisation
du cancer qui conduit fatalement ä la
inort el cela souvent trop lentenient et

avec de terribles souffrances.
II est facile de compreudre que, si la

guerison est possible taul que la tunieur
primitive est nettement localisee, cela ne
soit plus le cas lorsqu'clle a depasse ses

limites primitives. Or, il s'agit parfois
d'un laps de temps Ires court, d'une

question ide jours, qui separe la periode
oft le cancer est encore localise de celle
oü nos methodes curalives ne peuvent
plus l'atteindre. Aussi bien tous 110s

efforts sonl-ils diriges vers le diagnostic,
le depistage aussi precoce que possible
du cancer, qui seul, aetuellement, nous
doune la possibilite de le guerir.

Si les causes premieres du cancer sont

encore bien imparfaitement connues,
l'auteur reconnait que certaines irritations

longuement repelees aux meines
endroits du corps, sembleut etre de

nature ii provoquer unc tumeur maligne.
II en es! ainsi du cancer de la levre 011 de

la langue chez les fuineurs de [)ipe, du

cancer de l'estomac qui se greife sur
d'ancicns ulceres de ceL Organe, de eelui
de la matrice dont le col aurait subi des

dechirures, de ceux du sein qui seraieut
survenus ii la suite de heurts; eufin, on
commit certains cancers exlerieurs rela-
tivement frequents chez les ramoneurs
ou chez les ouvriers qui manient le gou-
dron, etc.

Quant aux symplömes et aux
premieres manifestations du cancer, il im-
porte de savoir que, conlrairement a

l'o[)inion generale, le cancer n'e.st pas
douloureux -an debut, e'est-a-dire an

moment oil il serait essentiel cle pouvoir
le rcconnaitre et le trailer. Tit 1'on voit

des malades, porteurs d'une exroissance
exterieure qui grossiL sensiblcment, ne

pas s'en preoccuper el attendre qu'elle
devienne douloureuse et ulceree pour se

rendre cliez le medecin. Que de fois ne
rencontrons-nous pas des personnes
agees presenlanl une petite lumeur re-
couverte de croütes sous les yeux ou pros
du nez, qui grossit tous les jours et qui
a tous les caractercs d'un cancer sans

que le malade ou sa famille s'en preoc-
cupe, parce que cela ne fait pas mal!
Combicn de Cermnes voit-011, t[iii out une

grossem- au sein, dont elles ne souffrent
pas et qui alLendcnl qu'elle soil ouverte

pour se faire soigncr? Combien y ,en a-
l-il (£ Li i, arrivees a I'age critique, out des

hemorrag'ies repetees et se prcsenleut
souvent trop tard chez le medecin, parce
([u'elles croient — n'ayant pas de dou-
leurs - que c'esl leur age qui les

chicane, conune elles le disent volontiers
ou qui, plus tard, voient apres des annees
d'arrel de leurs regies, dans une perle de

sang indolore, 1111 regain de jeunesse dont
elles se rejouissenl, alors qu'il s'agit tro[)
souvent d'une affection cancereuso par-
faitement guerissable, ])ourvu qu'elle
soil soignee a lenips.

Par conlre, la douleur, meine [)eu

[irononcee, conduit rapidemenl les malades

cliez le medecin el en face des cas

trop negliges donL je viens de parier,
nous voyons Lous les jours des personnes
crainlives, obsedees par l'idee du cancer,
qui vicnuent nous demander si elles ne

soul [>as alteinles de celle grave maladie,
el cela parce qu'ellcs onl quelquc part
des douleurs banales, (leite canceropbo-
bie est tres repandue et ne repose le plus
souvent sur aucun Symptome serieux; il
s'agit fre([uemment cle personnes nerveu-
ses qui s'occiqienl beaucoup de leur [>er-
sonne el de leurs sensations, alors que les

autres se negligent decidemenl trop.
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Parmi res elenderes, il y a aussi ccux et

Celles ([ui, uniquemenl par crainle d'ap-
prcndre la vbrite sur leur maladie reelle

oli imaginaire, renonrenl a se faire
soigner; c'esl la politique de i'aulruche,
qui pent leur elre fatale en laissant passer

le moment oil la gucrison est encore
possible. II faut encore menlionner le cas
de ceux ([ui se decidenl a aller voir le

medecin et meine ii en voir plusieurs afin
d'etre, clisent-iIs, vraiment fixes sur leur
etat, mais qui supplienl en memo temps
le doeteur de ne pas leur dire la verile,si
le mal est vraiment grave! Je n'y vois
d'ailleurs pas d'iuconvenient, a une seule
condition, e'est que le patient acceple le

IraiLement necessaire
(le qu'il faul savoir, c'est qua im certain

age — l'age du cancer — des symp-
lomes meine peu prononces tels que
digestions clifficiles, nausees, l'aiblesse
generale, amaigrissemenl, etc., ne doi-
venl jamais elre negliges, car ils peuvenl
elre le signe du debut d'une affection
maligne, que le medecin peut deceler a

temps [>ar diverses methodes d'examen
et en particulier par les rayons X.

II est certain que ces nouveaux
tnoyens d'investigalion permellent ac-
luellemenl de mieux depister de bonne
heitre les cancers internes ii la condition
loulelois (pie les malades se presenlent ä

temps chez le medecin.
II va sans dire, poursuit rauteur qu'il

n'existe acluellemenl aueune recette
infaillible [tour prevenir el eviter le cancer,

et il est bien probable d'ailleurs que,
si meine il y en avail une, la plupart des
homines qui sont loin d'etre tous des

sages, n'en uscraient guere, quittc ä le

regreller ensuitc.

Mais, en attendant mieux, il est
evident et certain que, comme pour tonte
maladie, une vie hygienique et bien

reglee, sans exces on [tour le dire avec

quelque indulgence, saus trop d'exces,
doit contribuer a diminuer le nombre de

certains cancers. Mais surloul. il faul se

soigner et se faire soigner convenable-
menf lorsqu'on est malade, et cela Loul

specialement ii l'age de predilection du

cancer et ne pas negliger, a ce moment
de la vie, [des troubles de la saute meine
d'apparence [teu grave, sans d'ailleurs

pour tout cela, lumber dans la phobic et

la hantise du cancer. II faut encore ne

pas negliger ni Iaisser trainer loules les

irritations chroniques et de longnc duree,

([u'elles soient cxterieures on inlerieures,
(jui mcnacent, ainsi qu'on l'a vu, de

degenerer en lumeurs malignes, et suji-
[trimer les causes qui les eutretiennent. II
est bien certain que ceux ct cellos qui out
[iris riiabilude de se faire soigner et sur-
vcillcr par le medecin jiendant toule leur
vie sont bien moins exposes an cancer

([lie ceux qui out loujours neglige leur
sanle ou onl eu trop de confiancc dans
leur robuste constitution.

Mais il me tarde d'en venir au traile-
ment el a la guerison du cancer donl je
vous ai fait cnlrcvoir la possibilite, a

condition qu'il soit rcconnn ct traite au
debut, lorsqu'il est encore localise. Pour
le dire d'emblee, il n'existe a l'heure
actnelle aueun remede, vegetal, chimi([ue
ou autre capable de guerir le cancer, ce

qui n'exclut nullement la possibilite de

le decouvrir un jour ou l'autrc, grace aux
recherches nombreuses el Ires avancees

deja des savants qui s'oceupcnl dc la
question dans les hopitaux et les labora-
toires des centres anti-cancereux. Ceci

soit dit pour vous meltre en garde contre
les remedes et drogues qui figurcnt dans
les annonces des journaux ou qui sont

preconises [tar des charlatans [this sou-
cieux de remplir leur bourse que de faire
du bien a leur prochain. Nc croyez [tas
davanlage aux herborisles, a ceux c[iii
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Iraitcnt a distance et par correspondanee
des malades qu'ils n'ont jamais vus ou
dotit ils ne connaissent ni tie veulent
coimaitre que les urines; niefiez-vous de

ceux qui pretendent guerir le cancer par
des pillules et qui ne le guerissenl que
lorsqu'il u'a jamais cxiste, de ceux qui
le diagnostiquent avec la baguette du

sourcier el sans examcn local et qui
refusent tout examcn serieux capable de

prouver l'existence ou la tion-exislence
de la maladie. Ne eroyez [ias davautage
attx discours el a l'eFficacite des priores
des adeptes de la Science ehretienne et

d'auLres secies religieuses. Si j'insiste
sur res t'aits, c'est parce que nous voyons
cbaque jour des cas lamentables et dcs-

esperes de malades qui sont les victimes
de pratiques de ce genre et qui auraient

[tu et re gueris s'ils n'avaient perdu un
temps preeieux a se faire soigner par des

charlatans, qui sont de verilables seele-

rals inconscieuts ou trop conscients.

Malheureusement, il y a encore trop
de braves gens qui eonsklerent le mede-
cin comme une sorte d'enncmi du malade
et qui lui refusent leur confiance, alors

qu'ils la donnent sans compter et largc-
ment ä des ignorants, a des inconnus et

a tous ceux qui remplacent ä leurs yeux
la science suspecte par une sorte de pou-
voir myslericux

lit pourtant, ces prejuges cpte je
cherchc ;i combattre ne sont pas settlement

l'apanagc de gens sans education,
ni instruction, mais on les retrouve sur
tons les degres meine les plus cloves de

l'echelle sociale et intclleetuetle. Iis
courcnt les rues les plus fashionables

comme les plus modes les. Chacun croit
pouvoir donncr son avis sur lel ou lel

traitcment medical qu'il ne connait pas,
et avoir le droit de juger teile ou teile
theorie medicale conime s'il n'v avail

pas besoin d'eludier la medecine pour
savoir quelque chose dans ce domaine!

S'il n'existe pas de reinede speeifique
du cancer, la guerison peul ccpendant
elrc obtcnue par des inoyens chirur-
gicaux et par des inoyens physiques,
c'esl-a-dire [iar une operation ou par le

radium ou les rayons X. L'operalion
consiste dans l'extirpalion Lotale de la
lunieur cancereuse Quant au radium
et aux rayons X, dont les proprieties
d'irradialion sur lesquelles je ne [mis
m'elendre, sont lies semblables, sinon

identiques, ils paraissenl avoir une
action speciale elective sur les cellules
eaneereuses qu'ils detruisenl et font dis-
paraitre, saus doule parce que leur resistance

est moindre i[ue celle des aulres
collides normales; c'est ainsi que, grace
aux admirablos decouvertes des rayons
X par Roentgen et du radium par MI,1C

Curie, on voiL des tumeurs eaneereuses

disparailre totalement sous l'influence
de ces irradiations, et cela surtoul lors-
qu'elles sont stqierficielles et exlerieures.
Les cancers de la peau et cerlaines
tumeurs malignes appelees lyniphosar-
coincs parce qu'elles ont pour siege les

glandes lympbaliqucs, sont parliculiere-
ment influeneees par ces agents physiques.

Les resultats du Iraileinent sont si

rcmarquablcs qu'on peul dans certains
cas les metlrc en parallele avec ceux de

l'operation radicale et qu'ils lui sont [>ar-
fois meine superieurs. Dans les cancers
intericurs, rinlervention opera Loire lors-
qu'elle est possible, est generalcmenl
plus sure, bien que les irradiations clon-

ncnl encore parfois aussi des resultats
surprenants.

On connait des guerisons nombreuses,
qui sont definitives ou qui out dure assez

longlemps pour ([tie l'on puisse ne jilus
avoir a craindre des recidivcs. Si cela
n'est pas loujours le cas, c'est avant tout



Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge 235

paroe que Ie cancer n'a pas pu etre

reconnu chi Unite ä temps, ce qui — nous
l'avons vu — est parfois du a rabsence
de symplömes et trop souveul aussi a la
negligence des malades On affirme
aussi, mais sans en rien savoir que teile
operation est Ires clangereusc, alors que
nous savons que le noinbre des deces

operatoires va cn dimiuuanl cluu(uc jour
et que les melhodes employees ont ob-
tcnu un grand degre de perfection. On
atlirmc que les rayons X el le radium
soul Ires dangereux et donnent lieu a de

graves accidents; ce n'est pas exact, et
l'on [ierd un lenqis precieux a inlerroger
les parents et les voisins sur les avan-
lages ou les risques de 1'un on I'autrc de

res traitemcnts; ct pendant ce temps,
fetal s'aggrave el les chances de guerison
diminuent dc plus en plus. Lorsqu'enfin
on se decide, il est souvent trop lard, et

c'est ce trailement lardif que l'on rend

responsable alors des suites nefastes des

hesitations et des prejuges.
Fnfin, on nc saurait oublicr, pour les

cas incurables el desesperes, qu'il existe
des inoyens dc lutter coutrc la soufi'rance
el de soulager les malades, et que seul le

medecin pent assumer cette tache sou-
vent ingrate, mais qui lui pennet de

donner la mesurc de son devoucment
desinleresse et de sa paticnte comprehension

des unseres physiques el morales

de noire pauvre human itc.

Fussgänger und Fussgängerstreifen.

Was der Verkehrspr

«Der Fussgänger hat die Trollairs
oder Fussgiingerslreifeu zu benutzen und
die SLrasse vorsichtig zu überschreiten.
Auf unübersichtlichen Slrasscnslreckcn
und wenn Motorfahrzeuge herannahen
hat er sich an der «Strassenseile zu halten.

Fr hat auch «die Anordnungen der

Verkeilrspolizei zu beachten.» Art. .'15

M. F. G. Ferner haben die Fussgänger
die .ihnen für die Benützung der Fahrbahn

von «der Verkehrspolizei gegebenen
Zeichen ebenfalls zu befolgen. Art. 7(5,

Ziff. ,'i der Vollzichungsvcrordnung.
Mit diesen wenigen Worten wird

dem Fussgänger vorgeschrieben, wie er
sich im Verkehr zu verhalten hat. Auf
den ersten Blick mag es scheinen, die
Vorschriften, «mit «denen «der Fussgänger
bei der eidgenössischen Gesetzgebung
bedacht worden ist, seien etwas dürftig;
bei richtiger Ueberlcgung findet man
aber «doch, «dass in diesen wenigen Wor-

aktiker dazu sagt.

ten sehr vieles enthalten ist, was sich an
die Adresse «des Fussgängers richtet, und
was er im Interesse der Verkehrssicherheit

zu befolgen hat.
Durch die Slrasscnkreuzungcn werden

die Trolloirs unterbrochen und der

Fussgänger befindet sich zunächst «am

Fnde seines Gehweges. Muss er nun, um
seinen Weg fortsetzen zu können, «die

Strasse überschreiten, dann darf er «das

nur unter Aufwendung entsprechender
Vorsicht. Um ihm die Ueberquerung zu

erleichtern, wird durch eine Markierung
(gut sichtbar aufgemalte Striche oder

sogenannte Nägel) zwischen den
unterbrochenen Trottoirs eine Verbindung
hergestellt. Diese markierten Verbindungen

sind die Sichcrheilszonen «für die

Fussgänger, eben die Fussgängerstreifen.
Sie verlaufen entweder an verkehrsreichen

Slrassenkreuzungen oder auf
verkehrsreichen Plätzen als Verbindung
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